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DU FEU[L LIETON-JOMAN.-TUDES CRITIQUES. sergents de ville interdit aux barrières.: il est vrai qu'on ne peut nier-que
LE JUil ERRANT, LES MVSTtREs DE PARIS, ETC., le liuraints du quadrille de la tulipe oragevse'appartiennent essentiellement

a J.,rchgion naturelle. . - -
Prenez maintengrt le revers de la médaille,et passez'en revue.les person-

SUI'TE ET iIr. nages dî roman qui appartiennent à la religion catholique. C'est Rodin, un
.. Sue,-dans son- Juif-Errant, n dirjgé. cqns"amment ses attaques contre monstre de crimes,.n.Satan fait homme, qui épouvante Faringhen; ce re-

la compagnie de Jésus, qu'il a tâché, pari t.ous les moyepns possibles, de ren- doutable -chef de la se.cte des, étrangleurs de l'Inde, par la supériorité de s'a
dre odieuse; nous ne perdrons pas ici notre temps à thire son..apologie ni à la scélétatesse ; c!est un.abbé marquis d'Aigrigny quh ordonne etý stipendie le

Justifier :'M. Sue, par ses exagt«ationý, y rt.ussit beaucoup .mieux que nous vol, la violence, la fraude, Padultère, afin d'arriver.à la spoliation. d'u*ne fa-
ne saurions le faire. mille innocente, et pour, qui le meurtre et le régicide -sontdes moyens ordi-
.,tLes jésuites,tcs que les conçoit le rotnanci.er,composent ute bande de mal- naires ; c'est une princesse Saint-Bizier qui après avoir. étonné le mondé par

faiteurs redoutables,bcaucoup plus ndoutables que ceux que nous voyonsjour- le nombre et le scandale de ses.adultères, cherche dans la religion le moyen
nellement comparaître devant les Cours d?assises... Ainsi, dans la corifrérie se- de satisfaire.ses passions de haine et d'envie.; qui, tout en recevant dans sdn
crete où Rodin rend compte à labbé marquis d'A igri'nyde l'état des affaires de salon les .åvêques ef le.clergé, se plaîtà -jeter ses anciennes 'rivales dans la
la société,on voit que l'enlévement,que les.jesuites ont.ordonné.en Espage,a lionteet.le désespoir, et ses anciens amants dans le suicide.etc.i etc.
réussi unü;ýy quidefn taîrc.pciùlÇtalunréussi ;' na r.,un écr.yqinn,.perolu de mours,par un .. Qu'il nous soit permis,avant de quitter ce sujet, d'?adresser une ques-

à leurs gages,ui écrit incndiaire contrJes Trn.çais; q1ils.ent:otien- tion à M..Sue : s'est-il jamais demandé ce que c'était que le christiahisme
nient auprès d'un prince, qui n'est pas norpmié, un agent cu,'ils .excitent.aui qu'il peint sous des couleurs si -horribles ? A-t-il mesuré d'un . regard :cette
régicide, et que comme l'assassin é éprouve un dernier scrupule, l.e supérieur grande figure de la religion, qui, descendue,-il y ai dix-iuit -cents ans, du
dles jésuites de Paris ordonne I le continuer à agir sur son imagination par Calvaire, a traversé les peuples et les civilisations en- faisant'le bien'comme,
le silence et la solitude, et de lui faire relire la liste des cas où le régicide est son divin fondateur-; car le mal que les passions humaines§ orit pu-faire en
autorisé et.ahsou." On voit encore les.jésuites ordonner à une-femme à la son nom, es prir9ipe1 le réprouvent et le .comdamnent ; et:qèi après avoir
fois courtisée par le père et le fils, de cédcr plutôt .nu fils, parce que le prié sur le tombeau des empires, comme nous.prions sur le tombeau de nos
ressentiment le la jalousie sera _bien plus cruel cIez le vieillard, et 'que pour proches, se relève et se met en route vers .son. immortelle destinée? Sait-il
se venger de la préféreice donnée à son fils, il dira ce que tous denu: ont bien que les plus longuies histoires n'obtiennent dans l'histoire de la.religion
intérêt -à cacher," et ce que les jésuites ont intérét à connaître. Deux ou que l.a place d'un chapitre ? A-t-il eu le temps d'apprendre:quie le christianhis-
trois servantes du curé Ambrosius ont disparn, et Pon parle dé mneurtre'. les- me fonda.tout.dans le monde moderne ; que la fraternité des peu-ples n'est
jésuites.défendront Ambrosius tant qu'il sera possible de le défendre.* Ils. que l'esprit.évangélique appliqué . -àla politique-; lue la philanthropie n'est
donnent 25 louis le grattification _ Pra -Paòlo qui, par ses calomnics, a ré-- que la charité.; que l'esprit d'égalité, dans ce qu'il a de juste et d'élevé, des-
duit Boccari, chef célèbre dle patrioies Italiens, au; désespoir et nu suicide. conid en ligne directe dle la sainte Montagne du haut :de laquelle 'celui qui
Ils sont en relation ..avec la danseuse Duci'rnet, qui gouverne dun.e.manière voulut naitre dans une crèche envoya 'un pcheur avec onze compagnons,
absolue le prince régnant d'un',des petits Etats d'Allemngne, ct pour "igir sur sortis conime.lui deà rangs les plus infimes du peuple, à la conquête du.
ctte fille, ils ne font aucune difficulté dle se mettre du relation avec son mPnde!
amant, qui a été condamné au bagne comme faussaire.... C'est si bien l'i- " Que peut espérer M.Sue de cette guerre faite au catholicisme? le détruire
àéc do M. Sue Ie représenter les j.suites comme des hommes ,capables en France ? Une fois rléjà on Pa détruit officiellement, et bien peu d'arinées
de tous les crimes, qu'il les met en parallèle arcc la secte des étran- après, on le snit, Napoléon,quand il voulut édifier sur des ruines, se hâtait
g!eurs de l'Inde, et qu'il leur donne la palne de la scélératesse et de la ier- dle le rappeler en motivant ainsi cette grande mesure de réparation sociale,
ihher dans. l rapport sur le concordat : Les lois ne règlent que certaines'actions,

M. Sue a eu encore une intention qui est bien plus mauvaise et bien plus disait-il: la religion les embrasse toutes ; les lois n'arrêtent que le bras, la re-.
dangeureuse que celle déjà si mauvaise de caloier un Corps dindividus ligion règle le ca:ur ; les lois ne sont relatives qu'au citoyen, la religion
qui sont nos contemporains, que nous pouvons coudoyer à chaque instant, s'emparc de Phomme. La morale sans dogme religieux ne serait qu'une
dans la rue et partout. Il a cherché à flétrir et à annéantir les principes justice sans tribunaux... Sait-on bien ce que serait un peuple de-sceptiques?
religieux aux dépens d'une chose ridicule, impossible. car elle détruirait ra- Le scepticisme isole les hommes autant que la religion les. unit ;.il ne les
pidement les bases de l'ordre social si elle était réalisée. M. Nettement rend pas tolérants, mais frondeurs ; il dénoue tous les fils qui les attachent
fait parfaitement ressortir ce tort de MÎ. Eugène Sue. les unis aux autres; il fortifie l'amour-propre et le fait dégénérer en un sombre

c L'esprit du bien est profondément anti-catholique. En voulez-vous èguïsme ; il substitue des Îloutes à des vérités ; il arme les passions et ils est
une preuve ? tous les personnages qui représentent des idées reigieuîses sont impuissant contre les erreurs ; il inspire.des prétentions sans donrier Cie Iumi-
ou nonittuusement vicicux,au stupidement fanatiques ; touts les personniîges ères ; il mène par la licence des opinions à c:elle des vices'; il flétrit -lest
qui n'ont que des idées de religion naturelle, 'est-à-dire qui le sont pas cSurs, il brise les liens, il dissout la société." Sont-ce là. des maximes:de.
chrétiens, sont vertueux, honnétes jusque dans la débaiuche, purs ju-sque circonstance : vérités en 1SO2, mensonges aujourd'hui, ou des principes
dans la boue. Cette nomenclature est curieuse à présenter. Agricole, re- d'une jústesse éternelle ? M. Sue a-t-il quelque chose à mettre à la place de
ligion naturel, c'est le meilleur des fils, le plus brave et le plus gónîrcux la religion comme lien social, ou a-t-il une religion à , mettre à la place du-
d,cs hotmms ; Dagobert, son père, l'ancien grenadier à -cheval, qui sabrait catholicisme? "

aec beaucoup de sensualité les moines espagnole (ces expressions sont de M. L'auteur du Juif-Errant, à son insu peuit-.etre,a si bien senti que la résigna-
Sue), D'gobert, qui appartient aussi à-la religion natnrellc, est le modèle tion it uncvertu sublime, qu'il a tracé avec.beaucoui de grâce et de sen-
des mnaris, dles pères, des ser iteurs, des soldats, des Français. . La Maycux sibilité le portrait touchant d'une pauvre fille du peuple appelée là Mayeutx.
religiwn naturelle, c'est la plus sainfe, la plus douce et la plus dévociée des Elle est bossue, comme son sobribuet l'indique, faible, ci proie à la misère,.
nr.réatures.. Adrienne de Qardoville, religion naturelle, fort naturelle, car elle et cependant elle est bonne. En elle se trouve consommé un des grands..
brûle de l'encens devant un groupe de Daplniect Clloù,qu'elle regarde com- mystèresde l'lumnanité,. le -nystèrede l'alliance de la beauté. morale. avec
nie le typé de la beauté, c'est la plus noble, la plus genéreuse, :la plus la laideur physique. C'est,suivant une comparaison charmante de.Fielding
fière, la plus magnamme des fc.m'nes. Le' iégoriant François Hardy, " la patience qui sourit à la douleur assise sur son -tombeau.' Loin d'en.
seligion naturelle ; aussi' est-il plein d'une bliité paternelle pour'ses ouvriers, vouloir au bonheur, elle, pour qui le bonheur n'est qu'un .mot, non-seule-
qu'il associe à tous les Iénifices de sa muanufacttire, cans la proportion le ment elle pardonne à la beauté, mais elle l'admire ; .elle 'ne se plaint pas de
leur travail.. Il. n'est pas jusqu'à Couche-tout-Nu et à Cèplhvse, dite.la sa situatioti, ne se révolte.pias contre.son sort ; elle travaille,'-souffre et fait le
reine Bacchaniale, lui au milieu de leurs débordements, conservent uine..o- bien. Elle trouve tout naturel que les autres soient beaux et- heureux,et
blesse de cœur et une'gé'nérositê adniirable. ne fassent <le fort belles'actions qu'elle soit 'triste, difforme et livrée à la -dent aiguë de l'infortune. Que

Ltre une orgie et une de ces contredanses excentriques que la pudeur des cette figure si chrétiente me plaît bien mieux que celle d'Adrienne de Car-


